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à des combinaisons du deuxième ordre, ceux-ci des systèmes correspondant à des combinaisons du troisième ordre, et ainsi de suite . .., jusqu'à ce qu'enfin l'on arrive à des combinaisons de l'ordre m, qui auront elles-mêmes pour limites la combinaison de l'ordre m-\~ \ que Ton considère. La différence eu — ep sera donc positive pour quelques-uns clés systèmes qui correspondent a celles des combinaisons de Tordre m où se trouvent comprises les erreurs eq9 er9 ... avec Terreur ep. Si les deux groupes dont nous avons parlé se réunissaient en un seul, on aurait, pour ce dernier groupe, eu>ep9 et les conclusions précédentes auraient lieu a fortiori.
THÉORÈME VIII. — Soit ep une erreur qui devienne, pour certains systèmes de valeurs, supérieure à toutes les autres. Soit de plus
une des combinaisons de V ordre m -+- i qui renferme t' erreur ep. On pourra toujours concevoir une erreur fictive eu qui devienne égale à chacune des erreurs ep9 e(/9 er, es, ... pour le système de valeurs qui correspond à la combinaison précédente, et qui soit inférieure à ep pour tout autre système correspondant à cette dernière erreur.
Démonstration. — Ce théorème paraît vrai et général. Mais il suffira, pour notre objet, de le démontrer dans le cas où le nombre des combinaisons de Tordre m, qui renferment Terreur ep9 et qui ont pour limite la combinaison donnée de l'ordre m -h i, ne surpasse pas m.
Cela posé, désignons par a, 6J, y, . . . le système de valeurs de oc9 y, z9 . . . qui correspond à la combinaison de Tordre m H- i
(epj e(p er, es, . . .). Soient de plus
ep=: ap-+- bpx -f- cpy -\-dpz -+-..., e() ^=aq-+- bqœ- -h cqy -h dq z -h . . . , er — ar -h brx 4- cry -h dr z -f- . . . ,
Œuvres de C. — S. II. t. I.s les autres, se trouveront maintenant séparés en deux groupes au plus. Pour l'un de ces groupes, on aura
